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Bussigny Luc 6 20.6.2010 

Dimanche des réfugiés : étendre la main et l'ouvrir 
 Luc 6 : 1-5 Luc 6 : 6-11 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens, 

Voyez vous le contraste entre ces deux récits de l'Evangile ?  

D'un côté ces mains qui s'activent, qui arrachent et frottent les épis, ces mains qui travaillent, qui apaisent 
la faim ! Mais voilà que les autorités du lieu déclarent à Jésus : "C'est illégal ! Tes disciples sont dans 
l'illégalité. C'est un jour de sabbat !" 

De l'autre côté, cette main desséchée, paralysée, incapable de se tendre, ni pour donner ni pour recevoir. 
Et Jésus qui veut redonner vie à cette main. Mais voilà que les autorités du lieu déclarent à Jésus : "C'est 
illégal ! Ne te lance pas dans l'illégalité. C'est un jour de sabbat !" 

Le jour du sabbat a été donné dans le Décalogue pour en faire un jour pour se souvenir du don de la 
création, un jour fait pour recevoir, recevoir la Création, recevoir autrui, se recevoir. Un jour fait pour rendre 
grâce, pour être dans la reconnaissance face au Créateur et face à autrui, en qui reconnaître le visage et la 
présence de Dieu. Un jour pour se souvenir d'une libération qui rend la vie à nouveau possible. Quelle dérive a 
poussé le sabbat de la libération à l'interdit ? 

Ces épis arrachés et frottés le jour du sabbat pour apaiser la faim des disciples nous rappellent que nos 
mains sont faites pour la liberté, libérées pour servir la vie, pour s'ouvrir et permettre la rencontre, pour se 
tendre et pour recevoir. Ces épis arrachés et frottés le jour du sabbat, ce geste des disciples — interdit pas la loi 
juive mais autorisé par Jésus — nous rappellent que nous vivons d'une libération et d'un don reçus du Christ.  

Mais vivons-nous vraiment avec les mains libres ? Avons-nous les mains libres pour recevoir ? Cette 
main desséchée, paralysée, mise en avant aux yeux de tous, nous questionne. Pourquoi cette tentation constante 
de revenir à l'interdit ? 

Lorsque nos lois, nos méfiances, nos préjugés façonnent une société qui paralyse l'autre et le prive de ses 
capacités de contribuer, de donner : que sommes-nous en train de faire ? 

Quand celui qui ne travaille pas assez vite, quand celui qui n'est plus assez rentable, quand celui qui est 
malade, quand celui qui est réfugié est stigmatisé : que sommes-nous en train de faire ? 

Lorsque nous acceptons que des hommes et des femmes — en groupe — soient dénoncés, avant enquête, 
comme des assistés, des profiteurs ou comme des abuseurs : que sommes-nous en train de faire ? 

Lorsque nos lois se font l'écho de nos peurs : que sommes-nous en train de faire ? N'avons-nous pas à 
nouveau verrouillé le sabbat. N'avons-nous pas, nous aussi, besoin d'être questionnés, interpellés, guéris ?  

Nous avons vraiment besoin de nous souvenir que tout homme, toute femme, dans ce monde, vit de 
pouvoir donner et recevoir. Nous qui nous définissons si souvent par ce que nous faisons, par notre travail, nous 
devrions le savoir. Nous devrions sentir combien il est douloureux de se voir priver de la possibilité de 
contribuer à la vie sociale par notre travail. Nous devrions sentir combien il est douloureux de voir ses 
compétences, ses talents, ses dons ignorés, laissés de côté.  
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Comme êtres humains, nous savons combien nous avons besoin de donner autant que de recevoir. Donner 
de notre temps, donner de notre savoir-faire, mettre nos compétences au service de la société, d'une association 
et pourquoi pas de la paroisse.  

Pourquoi en aurions-nous besoin, mais pas eux. Eux, les chômeurs ou les retraités d'ici, trop vite mis sur 
la touche; eux les réfugiés qui arrivent ici avec le rêve de pouvoir participer et qui trop souvent se trouvent 
paralysés par nos peurs, nos préjugés, nos lois.  

Je rappellerai juste un chiffre à propos des réfugiés : ils constituaient 6 personnes pour 1'000 habitants en 
Suisse à fin 2009. 6 pour 1'000, cela représente 48 personnes sur les 8'000 habitants de Bussigny. Pas de quoi 
penser être débordés et ériger des murs juridiques. 

Pour ce dimanche des réfugiés, la campagne de l'EPER s'intitule "Miser sur les compétences." En 
parallèle, l'OSAR (Organisation suisse d'aide aux réfugiés) fait sa campagne avec le slogan : "Les réfugiés ont 
tout abandonné, sauf leur talent." C'est une façon de répéter aujourd'hui la parole de Jésus : "Etends la main" 
pour que des vies retrouvent leur sens, pour que des personnes puissent sortir de la paralysie à laquelle ont les a 
obligés.  

En Eglise, nous cheminons à la suite d'un homme libre, Jésus. Sa vie tout entière a pris la forme d'une vie 
sabbatique, une vie reçue de Dieu et sanctifiée par tous ses actes. Une vie qu'il a donnée à l'humanité pour nous 
libérer, pour nous guérir.  

A sa suite, notre vie est appelée à devenir vie sabbatique, une vie consacrée à Dieu, non pas dans l'interdit 
de faire quoi que ce soit de peur de transgresser un commandement, mais dans la liberté d'aller et venir, de 
rencontrer, de frotter des épis dans ses mains pour faire jaillir de la nourriture. Une vie qui se sait redevable, 
reçue d'un don premier et d'une libération. Une vie qui fait de la place à l'autre, y compris pour l'exclu, pour le 
réfugié afin que l'échange et le don soient possibles.Une vie qui fait de la place aux talents de chacun, afin qu'il 
soit possible pour tous, de donner et de recevoir, de se réjouir des compétences, des capacités, de la créativité 
de tous ceux qui vivent à nos côtés.  

Pour que je puisse reconnaître en mon prochain, qu'il soit suisse ou étranger de première, deuxième ou 
troisième génération, l'image du Dieu créateur, le Christ me dit aujourd'hui à moi aussi : "Etends la main." Soit 
vivant, vis ta vie, soit sans crainte, sans paralysie. Il y a une place pour toi dans ce pays ou dans le Royaume de 
Dieu, comme il y a une place pour chacun, pour chacune dans le cœur de Dieu. 

"Etends la main" dit Jésus.  Ensemble, nous sommes invités à être guéris, à vivre les mains déliées, 
ouvertes, pour recevoir de Dieu, et les uns des autres. 

Ensemble, nous sommes appelés à devenir acteurs dans la société, chacun avec ses compétences, chacun 
avec son savoir et son histoire. Nous sommes appelés à devenir collaborateurs d'une humanité où chacun est 
quelqu'un, où chaque homme, chaque femme est reconnu comme image du Dieu créateur, capable de contribuer 
à la construction du monde, un monde qui peut ressembler toujours davantage au Royaume des cieux que Dieu 
promet.  

Amen 
 
 
Texte d'après les propositions homilétiques de l'EPER : Dimanche des réfugiés du 20.6.2010. 


